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Sur les affinités du Plotus et ltnterprêtation du groupe 
AVIEN DES StÉGANOPODES. 

Par M. Friant. 

SOUS-DIRECTEUR DU LABORATOIRE D’ANATOMIE COMPARÉE AU MUSÉUM 

Le Plotus, qui fréquente les lacs, les rivières, les fleuves et les 
estuaires des régions chaudes du globe, « nous offre », dit Buffon, 
« l’image d’un Reptile enté sur le corps d’un Oiseau ; son eou, long et 
grêle à l’excès, sa petite tête cylindrique, roulée en fuseau, de 
même venue que le cou et effilée en un long bec aigu ressemblant à 
la figure et même au mouvement d’une couleuvre ». Depuis long- 



Partie supérieure, vue par sa face externe, du Quadratum gauche des Stéganopodes du 
groupe du Plotus , d’après des exemplaires du Muséum. 

I. Plotus melanogaster Penn. (Chine, Inde, Malaisie). 

II. Phalacrocorax magellanica Gm. (Terre de Feu, détroit de Magellan, Nouvelle 
Zélande). 

-III. Sula bassana L. (Nord-ouest de l’Europe, Atlantique oriental). 

op. facette opisthotique. — $q. facette squamosale. — i. face supérieure de la saillie 
présquamosale. — o. apophyse orbitaire. 
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temps déjà, 011 le classe parmi les Stéganopodes, Oiseaux aquatiques, 
au vol puissant, dont les pattes comportent une région tarso'-méta- 
tarsienne fort courte et une membrane palmaire unissant tous les 
doigts (y compris l’hallux), allongés et dirigés vers l’avant. Mais les 
genres composant ce groupe : Plotus (Anhinga), Phalacrocorax 
(Cormoran), Sula (Fou), Phaeton (Paille-en-queue), Fregata (Fré¬ 
gate) et Pelecanus (Pélican), sont si différents les uns des autres, 
par leur aspect extérieur, qu’on a pu se demander si cet ordre 
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n’était pas uniquement basé sur les caractères d’adaptation d’un 
certain nombre d’Oiseaux à la vie aquatique. 

En vue de préciser les affinités du Plotus, j’ai étudié son Quadra¬ 
tum, partie du squelette viscéral dont l'importance est considérable, 
en systématique (P. R. Lowe, 1926). Le Quadratum du Plotus, au 
niveau de son articulation basale, présente une facette opisthotique 
(op.) largement ovale, qu’un mince sillon sépare de la facette sqamo- 
salc (sq.), plus étroite ; les plans de ces deux facettes forment un 
angle de 140° environ Par suite de l’étroitesse du crâne, la facette 
squamosale est, ici, antérieure (et non antéro-externe, comme 
habituellement), la facette opisthotique, postérieure (et non postéro- 
mterne). Par leur rapprochement et aussi leur angle d’inclinaison 
l’une par rapport à l’autre, ces deux surfaces articulaires ressemblent 
à celles du Quadratum des Anseridae. En avant et au-dessous de la 
tête squamosale, existe une saillie, dont la face supérieure (fig. 1, i.) 
rappelle même « la surface concave devenant, inférieurement, une 
petite'*têtc accessoire chez VAnser (M. L. Walker, 1888) et aussi la 
facette ligamentaire, plus horizontale et plus développée, il est vrai, 
des Anhimae (M. Friant, 1947),, Oiseaux archaïques assez proches 
des Anseridae. L’apophyse orbitaire (o.) est très particulière : grêle, 
courte, aiguë, légèrement incurvée vers le haut et presque à angle 
droit avec le corps de l’os. 

Le Quadratum du Phalacrocorax, plus élancé, dans l’ensemble, que 
celui du Plotus, possède une apophyse orbitaire du même type et 
une saillie présquamosale comparable, mais plus accusée (fig. II). 
Par contre, l’articulation basale, de direction normale, en rapport 
avec la largeur normale du crâne, présente des facettes qui, séparées 
par un profond sillon, sont très spéciales : ovales, incurvées vers le 
bas, l’opisthotique (postéro-interne), plus petite, forme, vers 
l’arrière, un angle aigu avec la squamosale (antéro-externe). 

Le Quadratum de la Sula, est robuste, avec une apophyse orbitaire 
du même type que celle du Plotus et du Phalacrocorax, mais plus 
élargie à sa base, affectant ainsi un aspect triangulaire ; la saillie 
présquamosale, nette encore, est réduite ; quant à l’articulation 
basale, de direction normale, ses facettes, quoique largement sépa¬ 
rées l’une de l’autre (fig. III), ressemblent à ce qui existe chez le 
Phalacrocorax. . 

Fin résumé, le Quadratum du Plotus, mise à part la direction anté¬ 
ro-postérieure de son articulation basale (elle-même en rapport avec 
l’étroitesse du crâne de eet Oiseau), est assez voisin de celui des 
Anseridae, groupe archaïque à beaucoup d’égards. Le Quadratum du 
Phalacrocorax et celui de la Sula, plus spécialisés, demeurent, cepen¬ 
dant, du même type que lui, par la présence de la saillie présqua¬ 
mosale et la forme de l’apophyse orbitaire.. 



Outre la morphologie particulière de l'Os carré, ees trois genres 
ont encore en commun tout une série de caractères anatomiques : la 
forme des palatins, l’absence des maxillo-palatins, les connexions 
de la clavicule avec le scapulum, la formule musculaire du membre 
inférieur, notamment, qui les rapprochent les uns des autres, d’une 
manière incontestable. 

Le Phaeton, la Fregata et le Pelecanus, par contre, Stéganopodes 
dont le Quadratum est très différent, sans trace de saillie présqua- 
mosale, avec une apophyse orbitaire plus ou moins tronquée et une 
articulation basale d’aspect assez, varié, constituent un pbylum 
divergent de celui que je viens d’étudier ; ees Oiseaux se rapprochent 
surtout des Tubirwres, comme l’avaient déjà pensé F. E. Beddakd 
(1898) et P. R. Lowf. (1926), en se basant sur d’autres caractères 
que ceux de l’Os carré. 

La morphologie du Quadratum semble donc résoudre, au moins en 
partie, le problème de la elassifieation des Stéganopodes, qui a déjà 
fait l’objet de controverses aussi nombreuses que documentées. 
Les Stéganopodes comprennent deux groupes distincts : le groupe 
du Plotus, le plus primitif, sans doute, ayant des affinités avec les 
Anseridae, et le groupe du Pelecanus, relativement proche des 
T u b inares. 



